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[C'EST LA QUE 3€ LES À 
TROUVÉS, CHEF UROLO |... 
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QUE ImPpEcc | SN] /” ET DU PaIssOon!.. 
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Tai © 
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C'EST EN Jeep 
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Sl 2€ TE DONNE dE NE VEUX NOM D'UN GRI-GRI!. IL FAUT 
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MOI JE SUIS LE 
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P'uER, Er BIEN DÉCDÉ À RE 
TROUVÉR LE CHACAL qui M' À 
PAT TANNER LE Cire 


<Æ N Vun vince -eisi, 


7 SAUT LES AMIS! 
ON VOUDRAIT PAR- 
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ON NOUS TUYAUTERA BONNE 
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IL EST 
MORT 
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EVANOUI ? 


ON L'A FOUETTÉ AY DÉTACHONS CE 
L'EN FAIRE CREVER,.| | A 9... où MALHEUREUX, 
COMME MAI ! ! 
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ON REPARLERÀ DE GA! 
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= FAUT SOIGNER CE 
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E JOURS... PENDANT )/ Où nous À | fQUATRE zouRS NN Remuez- 
SANS MAN 
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NE REVIENNE 
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TOUS LES FILS AÎINÉS DES ROIS ET DES 
CHEFS PRIS EN OTÂCES... MÊME QUE 
NOUS, TOUS LES PÈRES INFORTUNES, 
Nous NOUS SOMMES REUNIS POUR 
ALLER SAUVER NOS ENFANTS 1, 


CES 


GENS SONT BIEN ARM ET LS Vous 
QUIDERAENT SANS CES SAIT 
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UNE DEMI-HEURE PLUS TAR Di. 
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CE SONT DES VOLEURS DE 
DIAMANTS! LE GROS, C'EST 
LELU QU'ON À PRIS L'AUTRE, 
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CHEF 
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ES 
METTONS -\ 
NOUS |} 


A 
L' ABR! | 


“ : = 
DERRIÈRE CES \ 
ROCHERS, ON SERA } 

EUX " POUR / 


MI 
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LES mANDITS !Y'ou çA Peur \ |” © 
LS SONT BIEN ÊTRE, 
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FRE! ., JE 


LES _VOLA ÿ 
GALAPIATS | 
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AU - DESSQUS, CHEF 
ala! 
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En AVANT, seHou-æoul!,, \ 
TRE! 


DÉCUSTE ÇA, TRAT a!...ou 


SRAVO!, BEAU 
TRAVAIL UE vous ÂVEZ 
FAIT LA, LES 
ENFANTS ! 
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ÉCOUTEZ mien... vaus YŸ” 
ALLEZ TOUT DE SUITE 


BOUILLONNE À 
LA UE DE UER 
LE. w—"/POUR QU'ILS LIBE- 
RENT LES OTAGES | 


VRAIMENT ?,, BEHOU- &Qu, TU 
VELUX ALLER CHERCHER DANS _LA 
IEÉEP DE LA PDYNAMITE, DES 
DÉTONATEURS, DE LA MÈCHE 
ET UNE SOLDE 

DE! 


BON! Bon! 
CONTINUONS !,,, 
LA DYNAMITE,:, 
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QUE 3€ VAS ALLUMER!.ToU- 
AOURS AUSSI PEU DISPOSÉ À 
NOUS CONFIER LES OTACES, 

UKQLO ? 


LA lu Si TU ÀS DES 
AMGREURS D'ESTOMAC, ÇA 
TE LES FERA PASSER |. 
LA MÈCHE.., 


NOUS N'AVONS 
FAS D’ OTACES | 
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Bon! TU L'AURAS Vaurul.. \ | 
DANS UN INSTANT VOUS FEREZ 
UN GRAND Boum! €A vous 
APPRENDRA EN TOUT CAS À 
MARTYRISER LES MALHEURELIX 
QUE VOUS PRENEZ | 


CHEF ukoLo! \ BIEN! Nous vous 
ON NE VEUT FÀS LIVRERONS LES OTÂCES,... 


MOURIR | MAIS ÉTEIGNEZ VITE 
TE D MÈCHE! 
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V JE veux BEN ÉTENDRE.. PROVI- ON LES À MIS AL TRAVAIL 
SOIREMENT!., AU cAS Où vaus DANS LES MINES DE LA COMPA. 
NOUS JOUERIEZ QUELQUE SALE GUE!., NOUS, ON NE PEUT FÀS 
TOUR! OÙ SONT LES DIRECTEMENT VOUS LES LVRER 

OTÈGES 7 ET Si VOUS Y ALLEZ, ON 
vous ABATTRAÀ ! 


[N'ESSAE PAS DE NOUS \ 
ENTORTILLER , TU VEUX 7. 
TU VAS APPELER TES CHEFS 


PAR RADIO!lTU LEUR DI- IL FAUT LES LRÉRER, 


RAS DE NOUS LVRER BWANA, SINON, ILS 
LES GOSSES ici, SINON NOUS FONT SAUTER! 
vau 


Su, 


vaus ÀAVEZ ENTENDU ?.., 
LS QNT DIT qœu' LS LES 
LIBÉRENT TOUT 
DE SUITE ! 
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a Ne rl 
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QUART D'HEURE S'ÉCOULA,.. 


TU CROIS S'US CROIENT 
QU'ILS LES VRAMENT QUE 
LIRÈÉRERONT ? V/NQuUS FERONS SsAU. 
TER CES MERCENAI. 
RES, ET S'ILS TIEN- 
NENT À LEUR PEAU, 
dE PENSE, aul! 


LS Nous RÂAMÉNENT PELT- 
LES OTÂGES AVEC CET ENGIN, 
POUR FAIRE PLUS VITE. 
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Vous NE NOUS 
VOYEZ PAS ?... 


mm lu. ALL 
AVEC PRÉCALITION, 
LES HOMMES ! 
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LIRE Fous Fanr Ÿ purelpurr! RAT-TA-TA-TA° 
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CEPENDANT, UKOLO ET SES f HA! HAl. cES ON VA LES SOIGNER, HEIN, CHEF 
HOMMES QUE LES TROIS TEUNES IDIOTS S UKOLO ? 
AMIS AVAIENT EU LA FÂCHEU-| ONT LAISSÉ PÈ 0 
LEURS ÀRMES { 
AS 


SE /DÈE DE DETACHER ,COL.- 
LRAIENT VERS LA TEE Pr. 


A 


VOUS N'AVEZ MOI JE SUIS 
À UN PEU 
SONNÉ ! , 
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SARTONS 
pu 
Miueu 


HuuuuuH | S'ILS 
NOUS EN LAISSENT- 


L'HELCOPTÈRE 
S'EN VAI 
LS DOIVENT LEUR AVOIR 
DIT QU'ILS N'ONT PAS 
BESOIN D'EUX FOUR 
NOUS LIQUIDER ! 


ONTRE EUX dVEC seu 
CE REVOLVER 


SuURTOUT QU'ILS 
ONT RÉCUPÈRE LEURS 
LS SONT EN TRAIN ARMES EN PLUS! 
DE Nous ESSAYEZ D'ATTENDRE 
ENCERCLER ! LA 
QUE 3€ vaus 
cOUVRE... 
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S) SEULEMENT LS NOUS 
ON POUVAIT 
SÉRIE LA 

3€ 


> te 
NOUS! Sommes 
À LA 


U'EST-CE QUE 
US ATTENDEZ ?,., 


\ 
AR CS T EN 
COMME DES Sa VOLvER 


MON RE 
VAUITOURS ! ST VIDE ! 


KAROBEEEESS ATTAA2AA AA - 
MATTAZSAAX À! 


UE 
A. 


Â D, 


; (aroeeseese ! 
bete y 
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MNES DE LA , 
COMPAGNIE , 


eZ 


/ That S 
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— 
sos \ , YENLES REMPLÀ- 
œqu'ON 74 GANT PAR CEUX 
LEUR 5 DE LA JEEP DES 
RESTITUERÀ ON MERCENAIRES, 
PARD|! ! 


HA! HA! VOiLA 
CE QUE 

d'APPELLE UNE 

BONNE IDÈE, 
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MIKE, 


le chasseur 


d'ANACONDAS" 
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U ne tête surgit hors de 
l’eau verte. Une tête 
d'homme. Un collier 
épais, luisant lui enserre 
le cou. 

Une deuxième tête ap- 
parait, gueule ouverte, 
celle d’un serpent tenue 
solidement entre deux 
mains. Au fur et à mesur- 
re que l’homme émerge 
et se dirige péniblement 
vers la rive, le reptile se 
contorsionne, roule et 
déroule ses anneaux, ten- 
te d'assurer une prise au- 
tour du corps de son ad- 
versaire. Il n’y parvient 
pas. De toute la lon- 
gueur de ses quatre mè- 
tres, il bat furieusement 
la surface de la rivère. 


Mais plus l’homme avan- 
ce vers le rivage et plus le 
serpent semble perdre de sa 
puissance, de sa hargne. Un 
assistant se précipite, saisit 
la queue de l’animal, tire au- 
tant qu'il le peut vers l’ar- 
rière. Le combat est terminé. 
Une fois de plus, Mike Tsa- 
lickis vient de capturer un 
anaconda! 

Depuis plus de vingt ans, 
Mike est ’’chasseur” profes- 


sionnel d'animaux sauvages. 
Il est le pourvoyeur de plu- 
sieurs zoos américains. Il 
piège n'importe quelle bête. 
Mais sa passion, sa ‘’marot- 
te” c'est le serpent et, sur- 


tout, l’anaconda. Robuste 
gaillard d'origine américai- 
ne, il passe le plus clair de 
son temps dans les régions 
amazoniennes de la Colom- 
bie. Se promener avec lui au 
long d’un cours d'eau n'a 
rien d’une sinécure. Conteur 
né, il est occupé à narrer 
une de ses nombreuses aven- 
tures lorsque soudain il s’im- 
mobilise, l'index pointé vers 
l'eau: 

— Là, dit-il, il y en a un! 

Et le voici qui plonge, en 


chemisette et en pantalon. Il 
troue la surface calme de la 
rivière que rien ne paraissait 
troubler. Pendant des secon- 
des qui semblent intermina- 
bles, des remous violents agi- 
tent l’eau. Enfin Mike et son 
serpent viennent terminer 
à l'air libre le duel commen- 
cé dans l'élément liquide, 
dans l'élément de l’anaconda. 

Mike a gagné. ”’On” l’ap- 
plaudit. mais on” ne sau- 
ra jamais la fin de l’histoire 
qu'il était en train de racon- 
ter 

L'anaconda est une sorte 
de boa aquatique. Il n'est 
pas venimeux. Sa tactique de 
combat est simple. Dissimu- 
lé près du bord d'un étang 


ou d'un rio, il attend qu'une 
proie approche. Immobile 
dans l’eau, il ne bondit mé- 
me pas. Il s'enroule autour 
du corps de sa victime, il 
l'enserre dans ses anneaux 
et il l’entraine vers le fond. 
Il étouffe et asphyxie en mé- 
me temps sa proie avec d’au- 
tant plus de facilité que cel- 
le-ci instinctivement se dé- 
bat et tente de se dégager. 
Les anneaux se ressèrent 
alors de plus en plus et, ra- 
pidement la mort fait son 
oeuvre. 

L'anaconda est le plus 
grand de tous les serpents. 
Un spécimen capturé en Co- 
lombie, en 1943, détient le re- 
cord absolu. Il mesurait 
11,30 m. 

Mike avoue qu'à plusieurs 
reprises il a failli perdre la 
partie. et la vie. 

— Je ne dois pas essayer 
de saisir immédiatement le 
reptile, dit-il tranquillement. 
Il faut au contraire qu'il 
commence à s'enrouler au- 
tour de moi. Je porte alors 
les deux mains sur le cou du 
serpent, à un endroit très 
précis et c'est lui qui com- 
mence à s’asphyxier… Mais 
il faut tout de même que je 
puisse porter ma prise avant 
que l’étreinte de mon adver- 
saire ne devienne trop ap- 
puyée! Sinon, ce qui pour 
moi ressemble à un jeu d’en- 


50 
fant risque de tourner au 
drame. 

Un drame... certainement. 
Et ce n’est pas Jan Lindblad, 
explorateur scandinave qui 
pourrait prétendre le contrai- 
re. Il se trouvait en Guyane 
française pour y filmer des 
séquences destinées à la té- 
lévision suédoise lorsqu'il 
voulut fixer sur la pellicule 
l'entrée dans l’eau d'un ana- 
conda. Comme son assistant 
tardait à la rejoindre, Jan 
Lindblad eut peur que le rep- 
tile ne s'enfonce complète- 
ment et disparaisse. Il vou- 
lut intervenir et il saisit le 
reptile par la nuque: 

— Ce qui arriva alors se 
passa en un éclair, écrit-il 
dans ”’Animaux rares d’Ama- 
zonie” (1). Le serpent s’en- 
roula anneau par anneau 
autour de mes bras, autour 
de mon cou et je sentis, en 
un clin d'oeil, le danger me- 
naçant. Sa prise était plus 
serrée que tout ce que l'on 
pouvait imaginer. Elle faillit 
m'étouffer. Je n'avais pas 
l'impression d'être étreint 
par des muscles mais écra- 
sé sous une masse que cha- 
que respiration rendait plus 
dure. Je battais des pieds de 
toutes mes forces mais le 
serpent m'étouffait et m'en- 
trainait sous l’eau. J'essayais 
de me dégager vers un en- 
droit moins profond et je 


touchais le fond. L'anaconda 
était dans son élément et 
moi en fort mauvaise pos- 
ture. 

Il parvint tout de même 
à se rapprocher du bord et 
à sortir la tête hors de l’eau. 
Mais le reptile n’abandon- 
nait pas la partie... 

— L'anaconda déroula un 
de ses anneaux pour le glis- 
ser vers ma bouche tandis 
qu'un autre s’emparait de 
mon cou. Il plaça le bout de 
son corps devant mes yeux 
comme un bandeau et serra 
si fort que j'en eus des é- 
blouissements. Tout se mit 
à danser en bloc et rouge- 
sang. J'ai cru que ma tête 


+! 


allait se séparer de mon 
corps... 

Enfin, l'assistant du Sué- 
dois accourut en renfort et 
les deux hommes obligèrent 
le serpent à desserrer son é- 
treinte. 

On comprend le danger 
couru par Mike Tsalickis. 
même s’il connait une prise 
particulière. A Léticia, peti- 
te ville colombienne de 5.000 
habitants dont il a fait son 
port d'attache, tout le mon- 
de l'appelle ”’Tarzan”, ce qui 
l'amuse beaucoup... 

— Car, ditil, je ne suis 
nullement un homme des 
bois. Si j'aime l'aventure, je 
ne déteste pas non plus les 
avantages de la vie moder- 
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ne et il m'arrive de faire 
des fugues en ville. 

Il reconnait pourtant qu'il 
ne s'éloigne jamais longue- 
ment de la forêt sud-améri- 
caine… et de ses serpents. 
Il a son parc zoologique per- 
p Le tu , sonnel où, dit-il encore, ”’je 
RE, \NNTZ me sens vraiment chez 
moi”. Il y a entrepris une 
oeuvre qu'il entend poursui- 
vre au maximum: celle de 
réhabiliter le serpent. 

— On a tort, affirme-t-il 
avec force, d'avoir peur des 
serpents. Ils souffrent de la 
malédiction divine. Et pour- 
tant ce sont des animaux qui 
ne sont pas méchants du 
tout. Ils se laissent facile- 
ment apprivoiser et, dans ce 
cas, on n'a rien à craindre 
d'eux. 

Sans doute Mike a-t-il rai- 
son. Il n'est d’ailleurs que 
de voir dans certains cirques 
des ‘’’dresseurs” jouer avec 
d'énormes pythons ou boas. 
Mais, à moins de posséder, 
comme lui un parc avec ri- 
vière et étangs, on doit tout 
de même se dire qu’il doit 
être extrêmement malaisé 
de garder dans sa baignoire, 
et même apprivoisé, un ana- 
conda de six à huit mètres 
de long... 
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(1) ‘Animaux rares d'Ama- 
zonie” - France - Empire Edi- 
teur. 


REPRODUCTIONS D'ARMES : CÉLÈBRES 


Réduction à l'échelle: 1:2,5 
Tout métal noirci (sauf 
les crosses). Fonctionne- 
ment garanti des dispo- 
sitifs mécaniques. Tir à 
blanc avec munitions 
spéciales inoffensives 

Un cadeau qui fera la 
joie des collectionneurs 


Ci-contre : 

N° 1975 MAUSER 
N° 1976 TOKAREV 
N° 1973 LUGER 


Egalement disponible 
N° 1974 WALTER 
N° 1977 NAGANT 


Collection 5 arme 


N° 1972 
Chaque arme : F. 24,80 


est sûr d'avoir du succés. Pour 
donner un aspect impression- 
nant à votre musculalure, com- 
plétez vos exercices physiques 
par des massages avoc la crè- 
me P 2 B Cotalyl. Contient d2s 
extraits de muscles, de thymus 
de plantes-camphre, ainsi que 
des corps gras qui accentuent 
l'impression de relief de vos 
muscles. Préparé en laboratoire 
sous contrôle pharmaceutique 
D 3% - B2P Cotalyl F 31,80 
B2P Cotalyl2pols F 57,50 


CETTE FORMULE DE LABORA- 
TOIRE STOPPE LA CHUTE DES 
CHEVEUX, lavorise la pousse, al- 
longe, gontle, assouplit la che- 
velure, elimine les pellicules. 
Convient pour hommes et femmes. 
Nouvelle composition alcooïsée à 
base de 10 plantes rares. Transtor- 
mation radicale garantie visible 
entre le 6* et le 23° jour, même si 
cun produit n'a agi jusqu'ici 
Remboursement si pas satisfait 


Traitement Tri-Acti B17 
922 F. 49,50 


UNE RADIO À VOTRE POIGNET 


Vous la portez 
comme une montre, 
Prête à vous 
donner partout 
informations, 
météo, musique 
6 transistors, 

1 diode 
Puissant 
haut-parleur. 
Reçoit tous 
émetteurs de 
535 à 1605 m 
Complèt 
avec bracelet. 


CHEVEUX CRÉPUS 
OU TROP FRISÉS ? 


Vous pouvez voir tous nos produits au Magasin Apollo international - 135 bis, bd Montparn: 


Une lotion spéciale détrisante 
donne immédiatement à vos che- 
veux un aspect souple et lisse, Les 
frisures disparaissent sans laisser 
de trace. Vos cheveux conservent 
leur éclat naturel et se coiffent 
facilement. Les résultats sont abso- 
lument garantis, méme pour des 
cheveux franchement crépus Essai 
sans aucun risque. Rembourse- 
ment si pas satislaite 


742 Cheveliss . F.19,50 


Ce nouveau 
pyjama 
confortable 
agit comme 
un Sauna 
et 

vous fait 


mincir 
en 
dormant 


Vous l'enfilez le soir avant de 
vous coucher, el dés le len- 
demain matin vous avez per- 
du du poids Plusieurs kilos 
doivent disparaitre en un temps 
record. et le plus agréablement 
du monde puisque tout se pas 
se pendant que vous dormez 
Une lois que vous avez re- 
trouvé volre poids idéal, vous 
n'avez même pas a meltre le 
pyiama tous les jours car vous 
risquez de perdre la nuit plus 
de poids que vous n'en prenez 
dans la journée 
[11542 - Pyjamas Sauna F. 49 50 
{Modèle guépière longue. Photo 
ci-dessus. Laisse libres chevilles, 
bras, épaules, poitrine). 
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UTILISEZ 

LA MÉTHODE 
DES GLADIATEURS POUR 
DONNER A VOS BRAS UNE 


POIGNE 
D’ACIER 


Rien qu'en portant à vos poignets 
ces ‘bracelets de force” lestés, 
vous obligez vos muscles a travail- 
ler sans effort, a votre insu, toul en 
vous promenant, travaillant, brico- 
lant_ À tel point que dès les pre- 
miers jours vous serez surpris de 
la surpuissance de vos mains, 
poignets, avant-bras Oui, vous 
pouvez réellement arriver à en 
faire des armes redoutables capa- 
bles de mettre hors de combat 
n'importe quel agresseur, même 
arme Vous donne le moyen. à tout 
âge. de protéger votre ve et celle 
des êtres qui vous sont chers 
Personne n'osera s'attaquer à vous 
et tomber sous les coups de vos 


bras aussi dangereurs que des 
traques 
[] 1543 - Pyjams Sauna F. 79,50 me 
iodéte combinaison. Laisse libres Bracelet de force 
tête, mains et pieds F44-50 
F 74.50 


Pour commander, envoyez le Bon ci-dessous ou écrivez uniquement au 
CENTRE D'ORGANISATION ET DE PROPAGANDE - 13, rue Marcelin-Berthelot 
06402 CANNES 


“*BON POUR 15 JOURS D'ESSAI GRATUIT "2 


LI 
Hé envoyer au CENTRE D'ORGANISATION ET DE PROPAGANDE 
mien. AGO 333) - 13, rue Marcelin-Berthelot - 08402 CANNES nn 


B Veuiiez m'envoyer les arlicles ci-dessous étant entendu que si je ne 
suis pas Satisfait, j'ai le droit de vous les renvoyer dans les 15 jours et 
D mon achat me sera inlegralement rembourse 


NOM DE L'ARTICLE 


T3 Je joins un chèque ou mandat-lettre, ou virement postal complet 5 
avec ses 3 volets. 
7] Je pretére payer au lacteur à réception du colis (dans ce cas je M 
paierai 8,35 F de plus pour frais de contre-remboursement. DL] 
Quel que soit le mode de réglement, veuillez sjouter pour frais 
Œ d'envoi : 1 F si votre commande est inférieure à 30 F - 2 F si votre 
& commande est comprise entre 30 et 50 F - 3 F si votre commande 
est supérieure à 50 F. 4 
@ 7] Cochez ici si vous désirez recevoir le catalogue complet de tous 
nos produits (ajoutez 1 F à votre réglement). 


E NOM 7e PRÉNOM 2 Eu 
CL RUE : n 
VILLE CODE POSTAL . n 


75006 PARIS. Mais si vous commandez par correspondance, envoyez votre bon de commande 
uniquement À l'adresse suivante : CENTRE D'ORGANISATION ET DE PROPAGANDE : 13, rue Mercelin- 
Berthelot - 06402 CANNES 
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CE BATELIER DOIT RAMASSER CES 9 BOLÉES EN NE SE 
DÉPLAÇANT QUE SUR 4 LIGNES DROITES . POURRIEZ- VOUS 


L'AIDER 7 


è 
: 
à 
Ÿ 


PS 
Pre :NOmOS 


Li . 
; KE LE FILS DE 
LA JUNGLE 
SIK LE CRUEL 


APeës AVOIR QUITTÉ LE VILLAGE DE THARA KA, AVANT DE 
REPRENDRE LA ROUTE DE SOKO, TIK ETAIT ALLÉ SE REFO- 
SER AUPRES DE SON GRAND AM AREK… PAR UNE BELLE 
MATINEE DE PRINTEMPS, TANDIS QUE LE ClEL S'ILUMI- 
NAIT À L'ORIENT, HEUREUX ET INSOUCIANTS, ILS COURAIENT 

TOUS DEUX À L'AVENTURE … SOULAIN, UN FAIBLE CR! PAR- 

VINT À LEURS OREILLES... 


224 “œiet e CRI 
| ÉTANG 


DIRAIT cet DIÈNE 
À) PUISSANCE 
inin là His 
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NOUS N'AVIONS PAS ENCORE 
EXP CETTE PARTIE DE LA 
Fo ET ELLE RENFERME PEUT- 

DES PIÈGES /. 


MAIS QUE CELA NE NOUS 
À PAS /. VIENS, 
AUDNS VOIR DE QUOI 
l 


L S'AGIT <. 


PEN DANTQUE 
LE JEUNE GAR- 


re ET LE 
ION SE DIRI- 
GEAIENT RAPI- 


MON DIEU / J'ÉTAIS 
LOIN DE M/ATIEN- 


C'EST LE VIEUX KATU- 
BAKA , L'HOMME À GI 
Sik LE CRUEL À FAIT 
COUPER LA LAN- 


ÿ 7  KATUBAKA / FATUBAKA /. MIEN- 
\ TENDS-TU 7 Qui T/A FRAPPE ? 

k © TRACE PES SIGNES SUR LE SOL 

M + ET JE COMPRENDRAI /. 


 . 


. Magrudt él 


J'AI ENTEN DU PARLER DE LA 


MYSTERIEUSE TRIBU , PUISSAN- 
ui VIT d 


TE ET INVINCIBLE, 
SUR SES RIVES / MAIS POUR- 
QUOI SE SERAIT-ELLE ATTA - 
QUEE À CET INOFFENSIF 

VIEILLARD 7 


ATULS 


C'EST LA FORME DU 
LAC DES AMAZO- 
NES / 
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Le ver 


| JE NE PEUX PAS LE LAISSER 
MOURIR AINSI J QUE 


97 … 
R 


JE ME SOUVIENS MAINTENANT 
D LÉ QUE ES NOIX DE COLA , BROYEES 

/ XF NN ET APPLIQUÉES SUR LES ÉLESSU- 

CU TE JR IRC RES, SONT TRÈS EFFICACES / 


0 VO 
4 

D” 2508 2) À 
ve QUE 
à: NZ -\t 

{\ 


SAXS HESITER, 
TIKI, SUIVI 
D'AREK, SE 
PRECIPITAIT 

L'A 


QU DANS LES 

PARAGES, GRM- 
PAIT LE LONG DU 
TRONC ET, INSTAL- 
LE SUR UNE HAU- 
LAIT LES FRUITS... 
. 4 Y°s 


ÔTE -TOI DE LA- DESSOUS, 
AREK, SI TU NE VEUX PAS 
RECEVOIR TOUTES CES 

NOK SUR LA ÉTE / 


LIE, TIKI RETI- 
RAIT AVEC 


POURVU QUE MON RE - 


M 


DE 


SOIT EFFICA 


cE / 
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C'EST AINSI QUE J'AI 
VU FAIRE, PES DIZAINES 
DE FOIS, LE VIEUX 

SORCIER ./ 


NE BOUGE PUIS, PAUVRE 

KATUBA KA , ET BIENTÔT 
TU TE SENTIRAS BEAU- 
COUP MIEUX. 


ET MAINTENANT, EXA- UEL TERRIBLE TRANCHANT / 
MINONS CE JA-, (FT TREU LES AMAZONES 
5 EST VRAIMENT HABILE À 7 
FORGER SES ARMES : 


C'EST UN MIRACLE QUE LA LAME NE LUI A[T PAS 
TRAVERSE LE CŒUR ! : 


IC RUR VEILLER SUR KA- 
/ TUBAKA / MOI, IL FAUT QUE 
JE M'ELOIGNE UN INSTANT / 


( AREK Z. TU VAS RESTER 
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ALLONS, NE BOUDE PAS, SOIS RAISONNABLE / JE SAIS QUE Tü PRE- 
FÉRERAIS VENIR AVEC MO , MAIS JE CRAINS QU'EN ROTRE ABSENCE 
: j QUELQUE BÉTE FE- 
ROCE NE VIENNE 
DEVORÆR LE 
ne MA LHEU REUX 
S VIEILLARD / 


PATIENCE ./ JE NIEN Ai PAS / 
POUR LONGTEMPS Tanns qu 
: COURANT PLUS 
AVANT PANS LA 
FORÊT VIERGE, 


TIKI SE SENTAIT 
ENVAUI PARUN 
MAUVAIS PRES- 
SENTIMENT ; 
MAIS N'ECou- 
TANT QUE SON 
COURAGE, 
CONTINUAIT 
D'AVANCER... 
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J'AI PEU D'ESPOIR, à 


EN VERTE, DE EE 
RETROUVÉR L'AS- AT $ 
SAILLANT DE 1 ne 

KATU BAKÀ … 4x \\ 


VOICI LES TRACES DE SON | 
PASSAGE / 


CETTE BRAN- 
CHE BRISEE EST 
L'INDICE QUE 
QUELQU'UN 
S'EST LONGUE - 
MENT APPUYE 
SURF ELLE, FATI - 
GUE LE RESTER 
AUX AGUETS … 


MAIS POUR QUELLE RAISON PREN- él 
DRE KATUBAKA PUR CIBLE 7 _ A 


IL V A LÂ-DESSOUS UN MYS- 
TÈRE QUE dE VOUPRAIS 
BIEN ECLAIRCIR / 


CRT. 


FOUSSA UN 
CRI DE 
SURPRISE... | 
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SUR UN EPAIS TARS D'HERBES, GI- 
SAIT LE CORPS INANIMÉ D'UNE 
JEUNE FILLE 


JE N'EN AI JAMAIS VU 
DE PAREILLE ,/ ON DI- 
RAIT UNE DÉESSE / 
ELLE EST BELLE 
COMME L' AURORE / 


ELLE VIT / J'ENTENDS LES = 
PALPITATIONS DE SON M rues 
NE FILE RE- 
PRENAIT CON - 
NAISSANCE 
OUVRAIT L 
VEUX ET RE- 
GARPAIT LE 
es GAR- 
N AVEC 
Eu FAC- 
TION €T 
EFFROI... 


N'AIE pas PEUR / Je NE ) À 
TE FERA AUCUN MAL / 


GUut ES-TU ? D/OÙ VIENS- 
TU ? QUELLE ETRANGE 
COULEUR PE 


CE JAVELOT EST LE 
MIEN / TU ME L'AS 
PRIS / SERAIT - 
CE TOI QUI M'/AS 


NON, CERTES / JE NE TIKI © LE FILS DE LA JUNGLE ? 
SUIS PAS UN J'AI ENTENDU PARLER 


LÂCHE / eh DE Ti / 


MAIS, QU'ATIEN DS -TU POUR 
ME DŒLIER 7 AURAIS-TU 
PEUR DE Moi 7 


€ voicel 


LIBÉREE / 
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JE N/A 
PEUR 


DE PER - 
SONNE /. 


AMINTA ET 
J'APPARTIENS 


69 


CETTE TRIBU MYSTERIEUSE ET PUISSANTE 
DONT ON NE PARLE QU'AVEC EPOU- 
VANTE ‘7. QUE FAIS-TU [1 2. 


JE VAIS TE 
LE PIRE / 


J'AI LE DÉFAUT D'ÊTRE : 
CURIEUSE ET J'AI ETE ASSEZ 

IMPRUDENTE POUR SORTIR | 
DE NOTRE TERRITOIRE AFIN 
D'EXPLORER LA FORÊT ul 
ENTOURE NOTRE (AC … 
JE MARCHAIS DEPUIS 

UNE HEURE ENVIRON 


.… J'EPROUVAI 
TOUT À COUP UNE , 


a  — q— —f) ee _—_———————— 


d JE PENSAI AUSSI - .…. DÉSIREUSE DE ME Pu- 
TÔT QUE CETTE "HIS D’AVOIR DEÉSOBE! 

M'ETAIT AUX ORDRES DE NOTRE 
RePrReE PAR NO- 


TRE DEESSE … CD v 3 
= Bi : | 


mn Abe mm me À 


——m—-_— à 


0 
1! J'ESSAVAIS | 
| PEME RAS- 1 
| SURER ' 
| ŒUANDUE | 
RESSEN- , 
1 TIS UN CHOC: 
1 VIOLENT ! 
t SYRUA. ! 
| TÊTE 
t 
1 
! 
l 
I 
! 
0 
! 


1 K CEPENCANT, JE N'ETAIS 

! QU'EÉTOURPIE ET J'ENTEN- 
| DIS MON AGRESSEUR PEN- 
1 SER TOUT HAUT... ” 


PARFAIT / ELLE A ; 
PERDU CONNAISSANCE ! 


—— 


Des 


(. 


S% 
a 


_——_——— _——————_———_—— 


ELLE APPARTIENT À CETTE 

TRAIBU DES AMAZONES QUE 
JE DETESTE ET QUI OCCUPE LE 
VASTE ET RICHE TERRITOI RE 
QUE JE CONVOI- 


TE / 


! 
PUT D'EFFROI TOUS | 
CEUX Qui L'ENTENDENT | 
PRONONCER MAIS Moi ,i 
JE NE LES CRAINS PAS! } 


+ 


JE VAIS TE MONTRER 
PE QUOI UNE FAIBLE Cf 
Al $ 


JEUNE FILLE EST 
‘ LA 
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UMAIS IL S'EN APERGÜT 1 

ET, PUS PROMPT QUE Moi, \ 

ILME FRAPPA DE NOUÛ - : 
VEAU ... 7 


sf 
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TIENS, MAU-} 
DITE FEM - 
ME / 


NS 


Dr 


see FOIS, LE COUP 
TAIT PUS DUR, ET ( 
JE TOMBAI EVANOUE 
C'EST TOI QUI ‘ 
AS FAIT RE PREN V4 
PRE CONNAISSAN- 
CE A 


73 


C'EST SiK, & 
cueEF CRUEL, DES 
SAMBOS / JE 

MEN DOUTAIS / 


, ‘AJOIR LIGOTEE, 
S\Kk S'EST EMPA 
DE TON JAVELOT ET EN 
A FRAPPE UN MALHEU- 
REUX VIEILLARD 13 IGND- 


ATTAGU 
DARE, K BUT PNA 
LIQUE !/ 


FAIS ATTENTION, TIKI, 
TU NIES QU'UN/EN-’ 
FANT ET TU AS AF- 
RTE 
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JE NE LE CRAINS PAS ET 
JE VEUX VENGER KATU- 
BAKA / LORSQUE des 


NON, KON / N'ESSAIE SURTOUT 
PAS DE FRANCHIR LA FRONTIERE 
DE NOTRE TERRITOIRE, TIKI Lé 


JE CONNAT- x 


DT 
N -« 


“ 


JE VIENDRAI TE ‘€ 


Œ DIRE AU LAC À 


DES AMAZONES 
LS 


224 


ET DEMAN DERAI 
UN ENTRETIEN 
A TA REI- 


N 
< 
# 

i 


PARCE QUE TU 
COURRAIS UN GRAVE 
DANGER. / AUCUN 
NGER NE 
DOIT SORTIR VI- 
VANT DU LAC DES 
AMAZONES / 
C'EST NOTRE 
Lot / 


2 - 
JE T'EN CONJURE, TIKI, NE SoiS PAS TEMÉ RAIRE 
JE NE VOUDRAIS PAS QU'ION TE FASSE DU MAL / 
MAINTENANT, JE VAIS RETOURNER PANS MA TRI- 
Ne, De TT Ÿ BU AVANT 
4 ” L EN QUE MON 
ABSENCE 

NE SOITRE- 

MARQUÉE !/ 


AMINTA ; ATTENDS ! NON! APIEU,, 


æ7 TIKI. A 


CE N'EST CERTAINEMENT ë 
PAS LA PEUR Qui M'EMPÉCHE - Ÿ 
RA DE PENETRER SUR LE TER- 
RITDIRE DES AMAZONES /.. 


MON REMÈCPE À L'AIR PD'AVOIR 
OPÉRÉ / kKATUBAKA RE- 
POSE ET SA RESPIRATION EST 
RÉGULIÈRE … 
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MAIS IL N'EST PAS PRu- 


AUSSITÈT, TIKI 


DENT DE LE LAISSER ICI / CONSTRUISIT 
PORTONS-LE DANS UNE SORTE DE 
BRANCARD , 
SUR LEQUEL. 


/L ÊÉTENDIT 


NE ME REMERCIE PAS , KATU- 
BAKA , CE QUE JE FAIS EST 
ZE TOUT À FAIT NATUREL / | 


DU RESTE, COMME TU LE VOIS, Ÿ 
AREK AUSSI EST D'AVIS DE’ Îk 
RENTRER CHEZ NOUS OÙ 


D'ANTILOFE 


77 


LORSQUE KATUBAKA AURA REDUVRE SES 

FORCES JE LUI DEMANDERAI POURQUOI LE 

CHEF PES SAMBOS LUI À FAIT COUPER 
LA LANGUE ! 


C'EST 
UNE CHOSE DONT 


À FERSONNE N'OSE 


22 
\ 
“© ; PERSONNE 
NE PENSERA À 
VENIR CHER- 
CHER ICI CE 
VIEIL HOMME / 


AGE 
"| 
NE 
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Voici QUELQUES PRO — Ÿ 
VISIONS ET DE L'EAU 
POTABLE! JE SUIS 
OBLIGÉ PE M'ABSEN- 
TER, MAIS AREK 
VEILLERA SUR TOI 
JuSQU'A MON RE 
ToUR : 


IL FAUT ABSOLUMENT QUE JE PÉCOUVRE 
LA RAISON QUI A POUSSÉ SIK À d 
FRAPPER KATUBAKA / 


= s,ÿ 


MAIS, TANDIS J'AI ÉTÉ INSPIRÉ DE SUIVRE LES TRACES 

QUE TIkI SÉ LAISSEES SUR LE SOL PAR LU GROSSE 

LOIGRAIT BRANCHE ET LA BLESSURE / JE SE gr 
CACHE / 


À PEuoanT 
É'ao0 ALLONS TEMPS, DANS | 
= \"*T D'ABORD RACON- LE VIUAGE | 
TER À SIK CE D 
* QUE SIA Vu 1|  DEVANTS4 
GRANDE PAIL- 
: LOTE , SIK 
HA RANQUAIT 
SES SU ETS 


PEUPLE SAMBOS , UN GRAVE DANGER NOUS 
MENACE / LA TRIBU pu LAC DES AMAZO- 
NES VEUT NOUS DETRUIRE POUR ENTRER 
EN POSSESSION DE NOTRE TER- 


DE 4 Res 
’ ; 4) 
LAS: 
pit 
JE N'IGNORE PAS LA PEUR 


QUI VOUS PARALYSE EN 
ENTENDANT LE NOM DES 


MAIS VOTRE CRAINTE N!EST 


PAS JUSTIFIÉE CAR LA RÉ PUTA- 
TION DE CETTE TRIBU EST SURHAITE 
QUE PEUVENT DE FAIBLES FEMMES AR- 
MEES DE JAVELOTS, CONTRE LES IN- 
VINCIBLES GUERRIERS SAMBOS / 


" CE SIK,ILA LA 


RUSE D'UN 
SERPENT / 
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LES AMAZONES NOUS SONT HOSTILES /. 
L'UNE D'ELLES À FRAPPÉ ET PEUT- ÊTRE TUE 

UN DE NOS VIEILLARPS SANS 
DÉFENSE … 


2 


7 AFIN D'EVITER QU'ELLES NE 
DECHATNENT CONTRE NOUS, NOUS 
DEVONS PRENDRE LES DÉVANTS 
ET LES ATTAQUER Æ PUS TÔT 

POSSIBLE / d 


/ E COMPRENDS TOUT / APR 
AVOIR PÉSARME AMINTA, 
SIK À BLESSÉ KATUBAKA 
| À POUR FAIRE RETOMBER LA RES - 
Ar FONSABILITÉ DE CE CRIME SUR 
À (LA TRIBU DES AMAZONES 

FES me fr 


PAS > 


J'AI REUNI LE CONSEIL DE GUER- 
RE POUR DECIDER QUAND ET 
COMMENT NOUS ALLONS ATTA- 
QUER ET DETRUIRE CETIE TRI- 
BU ENNEMIE / 


OUI oùl, PARTONS 
EN GUEPÉE / À MORT 
LES AMAZONES / 


81 


LAIT / SI LE PEUPLE SAMBOS 
CONNAISSAIT TOUS LES 
(D MENSONGES QUE, EUR 
CHEE VIENT DE DEBITER, 
IL SERAIT MOINS EN- 
THOUSIASTE / 


BRAVO SK /TuAS, PN\ DESTIN M'A 
éTE TRES HABILE / L EE FAVORABLE 
TU VAS POUVOIR T'EM- SNS ë EN ME FAISANT 


D 


FEMMES QUE 
EMESTES / 


JE VAIS CONDUIRE MES GUERRIERS 
À L'ENPROIT OÙ J'AI LAISSE KATU- MAS Au 
BAKA MOURANT ET, À SA VUE , LS MOMENT 
SERONT FOUS DE OÙ SIK 
CORRE / SAVOURAIT 
D'AVANCE 
SA VICTOI- 
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JE VOIS RAKIT S'APPROCHER / IL 
N'A PAS L'AIR CONTENT, IL ME 
SEMBLE / 


J'Al COMME UN MAU- 
VAIS PRESSENTIMENT, 
SK / 


A CCR CENT 
ne Py RAKIT EST UÂME PAMNEE 
2 CAF DE SiK ET DU SORCIER 
ET L'INSTRUMENT LE 


LEURS CRIMES .{. 


QUE VIENS-TU FAIRE 
It 7 JE T'AVAIS 
ORDONNE LE SURVEIL- 
LER KATUBAKA /SE- 
Î[ RAIT-IL MORT, PAR 
HASARD 7. 4 


MAÎTRE , JE SUIS 
DESOLÉ MAIS QUEL- 
QU'UN À SECOURU 

LE VIEILARD / 


LORSQUE J'ARRIVAI A D'ICI ,3E N'ENTENDS PAS 
L'EMPLACEMENT OÙ d - N CE QU'ILS PISENT : PoUR- 

ÿ J'AURAIS DÜ TROUVER Æ N VU QUE RAKIT N'AIT PAS 
KATUBAKA , JE NE VIS oh PÉCOUVERT KATUBAKA, 
QUE PES TRACES DE 4. PM DANS MON REPAIRE, 
16 VAIS ME RAP- |! 
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DT PERRERE CET ARBRE J'ENTENDS 
à DISTINCTEMENT LEUR CONVERSA- 


LA PREMIÈRE CHOSE À 
FAIRE C'EST DE NOUS 


7" IL FAUT NOUS 
DE BA RRASSER 
Du LION. JE 
CONNAIS UN 
MOYEN EF- 


D MAINTENANT, JE 
SAIS CE @ul M'AT- 
TEND / ILS NE ME 
PRENPRONT PAS PAR 
SURPRISE / ET S'ILS 
S'ATTAQUENT À _ 


AI 


EN LE Ï 
| L ÉPISODE 


COMPLÉTEZ LOGIQUEMENT LA DIAGONALE , 


: 
© 


il 


‘cZz-0t4-8%-9+ : 117vVH NA Sva 34 :NOILT10G 


| 


% 


MADAME SAQUI 
D'APFES UNE 
ESTAMPE 
ANGLAISE 
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A’? le cirque! Celui du 
bon vieux temps! 
C'est-à-dire du temps où 


la télévision n'existait 


pas. Où la Radio ne nous 
assaillait pas à domicile. 
Où le cinéma était incon- 
nu. Et où le music-hall 
n'avait pas encore droit 
de cité. C'est-à-dire le 
cirque du siècle dernier, 
de Napoléon ler dit le 
Grand au troisième du 
nom dit le Petit! Eh bien, 
le cirque à cette époque 
était florissant bien qu’ 
assez différent de celui 
que nous connaissons 
maintenant. 


Pour être juste, il faut ce- 
pendant préciser qu'après la 
défaite de Waterloo, il eut à 
subir une étrange et redou- 
table concurrence: celle des 
combats d'animaux. C'était 
là un spectacle importé d’An- 
gleterre et il faut dire qu'il 
n'avait rien de très ragoü- 


D — a 
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SAUT DES BANDEROLES 
LR LE CLOWW AURIOL » 


tant, ni de très moral. À Pa- 
ris, cela se passait rue de la 
Grange-aux-Belles. Il y avait 
là une sorte de théâtre en 
planches où se pressait une 
foule très mêlée où les gens 
huppés cotoyaient les gens 
du peuple sans oublier les 
pires voyous de la capitale. 
Mais la haute société adorait 
s'encanailler, raffolait de ces 
spectacles lamentables. 


Là, dans une arène de sa- 
ble en rien comparable au 
Capitole de Rome, on voyait 
s'affronter des taureaux con- 
tre des sangliers ou des 
chiens, des tigres contre des 
ours, etc... Les organisateurs 


s'ingéniaient à mettre sur 
pieds les combats les plus ré- 
pugnants, les plus insolites. 
Ainsi, on opposait des chiens 
à un âne sur lequel un singe 
se trouvait attaché. Tout cela 
prouve qu'en dépit du pro- 
grès, l’âme humaine n'a guè- 
re évolué depuis l'âge de 
pierre. 

Bien entendu, les paris al- 
laient bon train. Le plus sou- 
vent, tout finissait par de 
sanglantes batailles au cou- 
teau qui faisaient fuir les 
gens de la haute, les.”’fashio- 
nables” comme on avait cou- 
tume de les appeler car on 


avait le snobisme de la lan- 
gue anglaise. 


Ces pratiques barbares et 
répugnantes qui finirent par 
avoir lieu à la Barrière du 
Combat durèrent une bonne 
vingtaine d'années, faisant 
une concurrence déloyale au 
cirque. 

Mais le grand nom du cir- 
que durant la première moi- 
tié du XIXè. siècle fut Adol- 
phe Franconi. Cet homme ex- 
traordinaire avait débuté 
modestement par un petit 
manège au faubourg du 
Temple. Puis, grâce à son ta- 
lent, les exercices d'équita- 
tion, les tours et les parades 
qu'il présentait, Franconi 
connut un succès de plus en 
plus grand ainsi que mérité. 

Le 28 Décembre 1807, sur 
l'emplacement de. l’äncien 
couvent des Capucins au 
Mont Thabor, il ouvrit une 
salle magnifique capable de 
contenir 1.200 places. Et, en 


même temps, il changea 
complètèment sa formule. 
L'attraction que présenta 


Franconi fit courir tout-Paris 
et décida de sa fortune: il 
s'agissait d'une vaste et 
somptueuse ’’pantomime mi- 
litaire”. Quelque chose qui 
devait ressembler au vieil 
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Hollywood des années tren- 
te avec Cecil B. de Mille et 
les metteurs en scène à 
grand spectacle. 


En 1807, le Premier Empi- 
re voyait l'Empereur guer- 
royer sans cesse et il y avait 
dans le public une curiosité 
intense pour tout ce qui se 
rapportait aux soldats de la 
Grande-Armé et à leurs ad- 
versaires valeureux mais, 
bien entendu, toujours vain- 
cus. Franconi suivait en quel- 
que sorte l'actualité militai- 
re et montrait aux Parisiens 
les batailles de la Grande- 
Armé. Ces pantomimes com- 
prenaient, selon les dires de 
l'affiche ‘’un nombre de figu- 
rants immense”. C'est ainsi 
que le spectacle intitulé ”’La 
belle Espagnole ou l'entrée 
triomphale des Français à 
Madrid” connut un succès 
également triomphal. 


Quand le temps des vic- 
toires s'estompa quelque 
peu, Franconi ne fut nulle- 
ment en peine pour ses ’’pan- 
tomimes militaires”. Simple- 
ment, il quitta le présent 
pour se fournir dans le pas- 
sé de notre grande Histoire. 
C'est alors qu'il monta ”’Le 
camp du Drap d'Or”, ”’La 
mort de Kléber”, ‘’’Brune- 
haut”, et. ‘’La mort de Po- 
niatowski”! 


Après la retraite de Russie, 
les années sombres de 1814 
et 1815, ces spectacles hau- 
tement patriotiques s’arrêtè- 
rent! Mais pour peu de 
temps! Ils reprirent sous la 
Restauration et. ce furent 
les vieux grognards de la 
Grande-Armée et les demi- 
soldes qui s’engagèrent com- 
me figurants! Et, à nouveau, 
ce fut du délire! 


Pourtant, peu à peu, Fran- 
coni rééquilibra ses specta- 
cles. Sans priver son fidèle 
public de cette gloire mili- 
taire dont il avait un besoin 
maintenant nostalgique il 
donna une part plus gran- 


VUE DU CIRQUE NATIONAL 
ral AUX CHAMPS - ELYSEES 


de au cirque traditionnel. A 
dire vrai, il ne l'avait jamais 
abandonné et connut même 
avec Madame Saqui, qu'il 
présentait avant sa grande 
parade militaire, un succès 
qui dépassa l'enceinte pour- 
tant vaste de sa salle bapti- 
sée ’’Le Cirque Olympique”. 

Cette Madame Saqui était 
une danseuse de corde. Sa 
réputation d'acrobate était 
incontestée; sa beauté et son 
esprit ne l'étaient pas moins. 
Un ‘tutu” de gaze blanche 
semée d'étoiles, un corsage 
de velours vert brodé d’or 
et d'argent, elle se lançait 
sur la corde raide avec une 


impétuosité qui faisait fré- 
mir, accomplissant les tours 
de force les plus extraordi- 
naires avec un tranquille mé- 
pris du danger. 


Pour ajouter à l'intensité 
du spectacle, Madame Saqui 
était auréolée de feux de Ben- 
gale et encadrée par un tir 
de fusées. 


Paris s'enticha tellement 
de ‘’sa” Madame Saqui que 
Napolon Ier se décida à al- 
ler la voir. Ce fut une soi- 
rée mémorable, inoubliable! 
Tout au moins pour la pe- 
tite histoire de la grande His- 
toire! 


Imaginez que dès qu'elle 
s'élance sur sa corde, à plu- 
sieurs mètres au-dessus du 
sol, notre si jolie petite dan- 
seuse est atteinte violem- 
ment au bras droit par une 
fusée. Elle tombe! L'Empe- 
reur se lève, pousse un cri! 
Madame Saqui se rattrape 
avec son bras gauche, se 
glisse jusqu'à son chevalet 
de départ où elle s’évanouit. 


On arrête le spectacle. 
Napoléon vient voir la cou- 
rageuse enfant. Bien enten- 
du, elle revient à elle, veut 
reprendre son numéro. L'Em- 
pereur le lui interdit. ”’Vo- 
yons, Madame, vous êtes 
blessée, vous risquez votre 
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vie!”. Fièrement, ’’la” Saqui 
riposte: ”’Votre Majesté sait 
bien qu'il n'existe pas de 
gloire sans danger”. L'entre- 
tien continue avec une viva- 
cité, une drôlerie exemplai- 
res. Napoléon rayonne, pour 
la première fois il est ravi 
qu'une femme lui tienne té- 
te de cette manière: ”’Mada- 
me, que vous avez de l'es- 
prit!” s’exclame-t-il. 7C'est 
que Votre Majesté en prête 
à ceux qu'elle interroge!” ré- 
pond l’habile jeune femme 
en glissant à l'Empereur un 
regard, disons, chargé d’ad- 
miration.…. 

Bien entendu, la Saqui re- 
vient sur scène, salue, re- 
monte sur son chevalet et, 
avec un seul bras valide, s'é- 
lance à nouveau sur cette 
corde raide où, réellement, 
elle risque sa vie. C'est du 
délire et l'Empereur, on le 
devine, n'est pas le moins 
enthousiaste. 


Par la suite, cet enthou- 
siasme ne faiblira pas. L'Em- 
pereur reverra la petite dan- 
seuse de corde. Si courageu- 
se. et si charmante! Bref, 
vous avez déjà deviné qu’un 
roman d'amour unira ces 
deux êtres apparemment 
bien éloignés l’un de l’autre. 
Bien qu'ils aient en commun 


la gloire et le danger! 
Après Franconi, il y eut... 
Franconi! C'est-à-dire les des- 
cendants de cette grande et 
merveilleuse famille du cir- 
que. Après la Saqui, il y eut 
un clown malicieux, un drô- 
le de petit lutin nommé Au- 
riol qui pendant près de 
quarante ans enchanta Paris. 
Le cirque ne s'arrêtait pas! 
Applaudissez! Voici la très 
belle Caroline Loyo, la pre- 
mière femme qui ait monté 
en haute-école dans un cir- 
que. Jules Janin la surnom- 
ma la Taglioni équestre et 
si elle n'eut pas un coeur 
d'Empereur, elle conquit ce- 


91 


LAURENT FRANCOAM 
ET'BABA"L ELEPHANT 
i MUSICIEN 


lui de bien des Ministres! 


1845! Victor Franconi fait 
construire un hippodrome 
près de la porte Dauphine. 
Une rampe éclairée au gaz 
fait découvrir au public un 
nom nouveau: Céleste Mo- 
gador. Elle sera la plus fa- 
meuse écuyère de tous les 
temps et montée sur son che- 
val Satan subjuguera les 
foules. 

Mais tout change, tout pas- 
se, Paris se transforme avec 
le baron Haussmann, un ’’ar- 
tiste-démolisseur” de pre- 
mier ordre. On perce l’ave- 
nue de l’Impératrice, notre 


actuelle avenue Foch, et l’hip- 
podrome de Franconi qui est 
sur le passage, disparait. 
Qu’à cela ne tienne. On en 
construit un autre plus vas- 
te, plus luxueux et plus beau 
près de la place de l’Alma. 
Le cirque ne s'arrête pas! 
Comme accessoire, on se 
sert du carrosse de gala de 
feu le Duc de Brunswick. Le 
cirque a toutes les audaces! 
Puis voici le cirque des 
Champs-Elysées. Puis le nou- 
veau cirque de la rue Saint- 
Honoré. Maintenant les gran- 
des écuyères se nomment 
Emilie Loisset, Fanny Leh- 
man, Elisa Petzold… Au cir- 
que de la rue Saint-Honoré, 
il y a deux cavaliers acroba- 
tes qui sont des clowns de 
talent et des ’’mimes”’ d’une 
drôlerie et d'une cocasserie 
inimitables: Footit et Choco- 
lat. Déjà avec ces deux artis- 
tes, nous terminons le siècle 
des deux Napoléon puisque 


ces belles soirées vont de 
1890 à 1900. 


Un très grand siècle dans 
l'histoire du cirque. Peut- 
être le plus grand! À cette 
époque, le cirque était sans 
rival et il suscitait un en- 
gouement extraordinaire. À 
tel point qu'un amateur nom- 
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mé Ernest Molier y consa- 
cra sa vie. Cela, sans l’appât 
du gain! Et même sans l’ap- 
pât de la gloire. Seulement, 
pour le plaisir! Cavalier é- 
mérite, exceptionnel dres- 
seur de chevaux, il s'était 
aménagé une petite salle rue 
Bénouville et le 21 Mars 
1880, à titre tout à fait ex- 
ceptionnel, il consentit à 
donner une représentation. 
Le succès fut énorme mais 
non pas populaire en ce sens 
que toute la fine fleur de l’a- 
ristocratie y vint. Non seule- 
ment, elle y vint mais elle 
participa activement au spec- 
tacle. Qu'on en juge! Em- 
manuel de Sainte-Aldegonde 
était régisseur, Hubert de la 
Rochefoucauld faisait des 
exercices aux agrès; le com- 
te de Beauregard, le comte 
de Pully, le comte de Maul- 
de, le baron de Bisy étaient 
écuyers! C'est vraiment l'oc- 
casion de dire que le cirque 
avait conquis ce soir-là ses 
lettres de noblesse! 

Mais, dans le fond, en a- 
vait-il besoin puisque le pu- 
blic, depuis bien longtemps, 
les lui avait décernées. 


JACQUES BLIN 


93 


LA BARON MLINSEN 
A SOUDOYÉ LIN 


UITTEUR, TO LE 
VIKING , AFIN _ 
L'OPPOSER À 


LE PHARAON RE le 


THOR EST SUR LE 
PONT DE DÉNONCER 
MUNSEN MAÏS 
CELLI-Ci, AVEC L'AÏDE 
DE SON SERVITELIR 
KRAMP, L'ENLEVE 
ET S'ENFUIT AVEC 
Li ! 


KiD PHARAON ET 
LE REPORTER 
ANDY JONES SE 
LANCENT À LEUR 
POURSUITE 


LE MUSÉE DES HORREURS.… 


PARISISIILME | TU AS RAISON , 

SÉMBLE RECONNAÎTRE | | KiD ! CEST BiEN 

LES YEUX ROUGES Qui NN A VOITURE DE 
BRILENT À ÉARRIÈERE & MLINSEN ! 

D CAR. MODERNE À 

DE MON ENNEMI L 


PUIS VITE, 
INCAPABLE L 


Tu TE DÉBROMLLES 
COMME UN CHEF, KiDL 
ON EST SUR LE 
POINT DE LES 
RATTRAPER ! 


CONDLS LES CHEVAUX | |FICHTREL NE ME DIS JEVAIS AC- 
INVISIBLES À MA PLACE| | PAS QUE TU VAS SAU-\| CUEIÏLLIR CE 
ANDY 1 J'AT DEUX MOTS | TER D'UNE VOTTURE DAMNÉ EGyP- 
À DIRE EN PASSANT LANCÉE À PUIS DE TIEN COMME IL 
Al VIL SERNITELIR Du 100 KM À L'HEURE 2 A SE DOIT ! 
PLUS VIL De MAÎTRES| C'EST DE LAFOLIE! 4 ° es 


ALORS COCO, LE 
VOYAGE 
PASSE BIEN 


MAINTENANT QUE JE 
TE TIENS, SE NE TE 
LACHERAT PAS 


AS COMME GA | 
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TD OUBLIES QU'LUN 
BON LUTTEUR DOIT 
NOIR DES RÉFLE - 
XES RAPIDES ! 


BIEN FAÎT POUR Toi, 
TAS DE MUSCLES 
AVACHIS 1 COMBIEN 


PAS TES MÉTHODES 
ÆARERLUTALES 2 
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GRRRI ILS 
ESSAENT 
DE NOUS 

DOUBLER ! 


RAT CEE 


NE VOUS EN FAÎTES PAS) 
CETTE FOIS JE NE ME 
LAISSERAT PAS AVOIR 
x AUSST BÉTEMENT ! 


RALENTIS ANDY 1... DÉS QUE SE IL N'Y AQLE CELA | X 
PASSERAIÏI_À SA PORTÉE, POUR TE FAÎRE FLAÏSIR, 
JOUVRIRAI SA PORTIÈRE ET dE | [CHER AMI, SE PEUX 
L'ÉJECTERAI CE SON CHARIOT 


MATS LS SONT FOUS, 
LS ONT PRIS 

VOIE DA CHEMIN DE 
FER 1 oi] 
VELLENT-ILS 
EN VENIR 2 


GA YEST, JE COMPRENDS ! cE 
MALIDIT MUNSEN SAÎT TRÈS BIEN 
CE QUi ARRIVERA SI NOUS LE SLI - 
RITÉ TE PLONGERA DANS LA 
MALÉDICTION DES TENÉBRES 
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TL PENSÉES BIEN QUE 


MUNSEN S'EMPRESSE - 

RA DE TIRER DEDANS 

POUR LES BRISER ET 

NOUS PLONGER DANS 
LE NOIR ! 


EE = 


AUSSI LE 
TUNNEL ! 


98 


JE SUPPOSE QUE TL VELUX \ 
PARLER D'UN TRAIN ! JE NE ME 
FERA JAMAIS _ À TA FAÇON DE 

PARLER--- MAIS GA NE RISQUE 
PAS D'ARRIVER, LA LIGNE 
EST DÉSAFEÉCTÉE OH! 


PUIS QU'ON NE PEUT PAS| | CE CHARIOT, 

PASSER DESSOUS, ON COMME TUDIS , 

VA PASSER DESSUS 1 EN A VU D'AUTRES! 

De ET SES CHEVAUX 
SE FATIGUENT 
MOINS VITE QUE / 
DES VRAIS ! 4 
TU VAS VOIR ! 


IL ME SEMBJE 
QUE NOTRE 
AM SE 
REVEILLE, 
KRAMP! 


TUN'ES PAS LE- SEUL À PASSER 
POUR LUN EITTEUR HISTORI - 
QUE, UN SURVIVANT DES 
SIÈCLES PASSÉES, THOR 1. | 
DANS PEU DE TEMPS, TU ref 
CONNAÎTRAS LE SECRET A 
DE MON'MUSEE 

DES HORREURS 


TE VOILA BIEN 

AVANCE , MASTO - 

DONTE SANS 
CERVELLE ! 
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MISÉRABLES 1. ; 

POURQUOI M'AVEZ- 

VOUS ENLEVE 2... 

Où M'EMMENEZ- 
Vous 2 


ET MOÏ JE CONNAÏS L'ART ET LA 
MANIÈRE DE RENDRE THOR 
AUSST DOCÎLE QUE LES 
AUTRES TOUTOUS.--. ELH 


FERME-LA ABRD 
TILET FAIS 


ATTENTION où 


— # L 
D CYS s À Des 47. PF — 
PP 4 
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MAIS À L’ALITRE EXTRÉMITÉ CETTE FOIS, TL ÇA ALORS 
DU TUNNEL --- VAS PAYER TES COMMENT A-T- 
7 = A | MÉFAITS DIABO- IL 'FAÎT FOUR 
OSIRTS SOIT LOUE , NOUS LIQUES, MSE- ARRIVER À LA 
SOMMES ARRIVES A R SORTIE SANS 
FE @U'ON LE VOÏT, 


A 4 : k 
M dr 
lt 


l‘] 


LAISSEZ - MOI 


_—_»à DIEU SAÎT SI J'AI 

LE CORRIGER , ÈS HORREUR D'UTI- 

BARON! LYAS| LISER DES MÉTHO- 
DES LE COMBAT 
nr =" iilssiis 
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KID! ATTENTION LE JE PUIS TASSURER 


BARON. IL À LIN 
REVOLVER.- ÎL VA 
T'ABATTRE ! 


CAR C'EST TOI QUE JE VAIS 


TUER Si TON AMI NE SE 
DÉCIDE À LÂCHER 
MON SERVITELUR! 


RÂ 
___ TOUT PUISSANT. 
JE NE VEUX PAS 
AVOIR TA MORT SURF 
LA CONSCIENCE, 
ANDY! 


MEILLEUR ENDROÏT 
POUR LES SUIVRE 
SANS ÊTRE VU ! 


QUE CETTE PENSE 
ETAÎT LOÏIN DE 
MON ESPRIT! 


td) 


FAIRE CEQUE 


N VOUDRA, 


PHARAON ! 


CHANCE, KiD! 
JE CROIS QUE 
TH EN AURAS 


À LINE _ 

SE PHE 

ÉNALE ! 
NDRA PLUS SE 


AFFAIR 


{ 
€ 
: 
x 
c 
sr 
®) 
K 


ÈLER DE NOS 
TA PLACE , JE 


HAW HAW! 
GILE 


MAINTENANT QUE 
NOUS TENONS SON 


VITESSE 
NOM 


VI 


POTE , CE PHARAON 
DE MALHEUR NE 


Ê 
VONT 
M 
À 
Ju 


DE &G 
M 


/TAS 


GINS 
1ZÉTHI NE 


RAÏS M 
RAISSE 
ABANDONNERA PAS 
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_ IL FAUT QUE 
_J'AGISSE AVEC 
DIPLOMATIE ST JE 
VEUX ENÎTER QU'ILS 
FASSENT MAL À ANDYL 
MAIS Cà ALLONS — 
NOUS 2 NE SERAÎT- 
CE PAS LA CÂCHETTE 
SECRÈTE DE CE 
MISÈÉRABLE 2 


ON DIRAÎT QUE NOUS 
SOMMES ARRIÎVES À 
DESTINATION _ IL NE 
FAUT SURTOUT PAS 

QU'ILS ME VOIENT |! 

S 


BARON | REGARDEZ! 

CETTE MAIN QUI pe 

S'AGRIPPE À L'ARRIÈRE 

DL CAMION... GRRR--- 

C'EST ENCORE CE 
DAMNE ÉGYPTIEN ! 
MAIS CETTE FOIS, 
SON COMPTE EST 

BON! 


MALHELR ! ÎL FALT QUE 
JE FASSE QUELQUE 
CHOSE POUR DÉTOUR- 
j NER LEUR 
ATTENTION ! 


UN RÉTABLISSEMENT 
ET.-- HOP1 LS NE 
VIENDRONT PAS 


il ll 


LASSE- 
MOT M'OCCLi- 


ET VA ENFINIR 
ANEC L'ÉGYPTIEN 
KÉAMP! dd 


TOÏ, LIN CONSEÏ-: LIN 
MOUVEMENT DE PLUS, 


POUVOIR 
BARON !. 
L'ÉGYPTIEN 


_ À 
DISPARU ! 
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TJ AS ENCORE ET POURTANT, JE VOUS 
PRIS TES DESIRS ASSURE BARON QUE 
POUR DES REALÎTÉS, LE L'AÏ BELET BIEN 
TRIPLE BLUSE L TU vu! 

AS CRU VOIR OILENCE , 
L'ÉGYPTIEN , PAGHIPERME Â 
C'EST TOUT ! DALES 1 IL EST 

F0 USE QUE ÂE 

MONTRE A NOTRE 

COTAGE MA CO! - 

LECTION D'HOR - 

REURS HISTO- 


VOICI LINE 
BELLE BRO - 
CHETTE DE 
SURVIVANTS 
DU PASSE ! 
QU'EN PENSES- 
Tu 2 


d'A DUMENT_ 
CONDITIONNE CES 
BRUTES AFIN DE 
LEUR FAÏÎRE 
CROIRE QU'ILS 
AVAIENT SURVECU 


À DES MILLÉNAIRES / ii | 
ET dE COMPTE. 
BIENTÔT LES 
PRÉSENTER 

Aù PURLC L 


À L'AIDE 
MES LUTEL 
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JE VOIS CLAIR DANS 
TON EN CANAILLE 1 TH 
VEUX FAIRE CROIRE 

AU PUBLIC QUE KID 
PHARAON N'EST PAS 
UNIQUE EN SON _ 
\GENRE ET LE DISCRE- 
{ À DITER AUX YEUX 
DES FANS ! 


TK! 
JE SAMPIS QUE 
TUNE ME _ 
LAISSERAÏÎS FAS 
TOMBER ! 


PAR ICI MES MIENONS ! 
DÉBARRASSEZ-MOT DE 
CE DAMNÉ ÉGYPTIEN! 
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NE Ty LAÏSSE 


T 

HISTOIRE 

DE LUTTELURS) 

HISTORIQUES 

1 VÉTAÎT VRAIE 2 
EXTRÈMEMENT y 
DANGEREUX ! {| à 

AT 


ZNNNGCEET 
I A 


f 
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POUR CE QUI EST DE 
LA LUTTE, CE N'EST À 
PAS DU CINÉMA , 
CROIS -MOI ! 


? JE PRÉFÉRE GA : 
ON RETOMBE DANS 


TRATION TOUT CE 
ŒU'IL YA D'AU- 
THENTIQUE / 
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Du 
Sup à 


QUE PIRAÏS-TU 
D'UNE PETITE 


TUS LE 
GLADIATELIR 2 


HOMME. OÙ 
UNE BÈTE 


és 


ATTENTION 
KID ! 


CE MONSTRE 
VA TE METTRE 
EN PIECES ! 


GRRR !—- 
Tù VAS ME 
PMNER GA _ 
PHARACN À 
LA MANQUE ! 


HALHA! DE 


QUOI EE ME 


SERVIR D'UN 
FIHÈL SANS 
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dE PROTESTE L SE NE SUIS Ses 
SIMPLE REPORTER MAIS SE 
CONNAIS LES RÊGLES DE 
LA LUTTE ET 


EN TOUT CAS, J'AÎ TON 
TRIPENT, SOMBRE 
BRUTE ! ET POUR LE 
REPRENDRE. IL FAU- 
DRA ME PASSER 
SUR LE CORPS ! 


S | 
TD PEUX LE 
GARDER, 

FISTON ! 


PEU M'IMPORTE _ 
TON FÎLET, TRONE 
OÙ NON ! JE ME 

BATS SELON LES 
REGLES, MOI ! 


KID ! NON ! 
CE FILET N’A 
PAS DE TROUS, 
IL NE LAISSE 
PAS PASSER 


LA 
LUMÈRE -- 


__ AAAARRR --- 
JE NOÏïS OÙ TH VEUX 
EN VENIR, ANDY, MAIS 
IL EST TROP TARD--- 
JE ME SENS TOMBER -- 
DANS LIN PROFOND 


CEST SIMPLE MAIS 

IL SUFFISAIT D'Y 

PENSER! LE VOÏILA 

REPLONGE DANS QUELQUE CHOSE 

SON SOMMEIL FOUR ZÉTHI ! IL 

MILLÉNAÎRE ! M EST SANS DÉFENSE 
F ET CES MISERA- 
BLES VONT EN 
PROFTTER! 
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DU CALME 
MON JEUNE 
AM ! 


SSSE 


ï 
KSSS 
NN 


Œ VAÏS vous 
L'ÉPINGLER 
DEFINITIVE- 

MENT ! AH! 
AH! AHL 


PAZSCIRE , 
MINABLE ! 
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0 
NEST PAS FINT 


CH NON 1... 
VOILA QUE CE 
CRETIN DE 


ARRÊTE, 
MASTODONTE, 
ou 


DANS LA LITTE, 
LA FOURCHE DE 
BRUTUS AVAÎT 
ACCROCHÉ LE 
TISSU ET L'AVAIT 
FAÎT GLISSE R--- 


LA 
LIMTIÈRE 
d_REVIENS 

À MOI ! 


PFASSONS AUX 
CHOSES 
SÉRIEUSES - 
AU TOUR DE 
L'AUTRE ! 


NE PENSES 
TOUT DE MÊME 
PAS 


M'IMPRESSION- 
NER, NON 2 


EN TOUT CAS RÂÀ 

TOUT PLUISSANT 

TA ENTENDU, 

L'AMI 1 QU'IL TE 
PROTÈGE FOUR 

M'ANOIR SALUVE- 
LA VIE ! 
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RA TOUT 

PLASSANT ! 

LE KiDSE 
À REVEÏLLE ! 


CEST LA MEILLEURE! JE 
SUIS ST HELREUX DE TE VOIR | 
SORTIR Du COMA ,QUE JE TAI 
PIQUE L'UNE DE TES EXPRES- 

SIONS ANTIQUES ! 


iD ! 
S'ABAN DONNE 
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MAÏS = ALLONS BON, LE BAL 


> [ JE NOUS EN SUPPLIE, BARON 
MASQUE CONTINUE. 


LAISSEZ-MOI LE PULVÉ - 
RISER - GA FAÎT Sï 
LONGTEMPS QUE J'ATTENDS 
CE MOMENT L—— 

SILENCE ! 


dE T'AÏ DESA 
DIT QUE JE 
RÉPROUVE TES 
MÉTHODES 
BRUTALES ! 


MR. 


EUPHORIE , ON 
À OUBLIÉ QUE 
NOUS NOUS TROU 
VIONS AL MUSÉE 
DES HORRELIRS 


PUISQUE TU ES Si FERDE 

TA FORCE. , J'AI DÉCIDE DE 

TE DONNER UNE CHANCE , 

PHARACON! TU VAS LUTTER, TER AH COMBAT 

SEUL CONTRE TOUS MES QUELQUES RÈGLES 
SURVINANTS ! NOUVELLES ! 


jet 


ET ESTIME -TOÏ 
HELURELIX QU'ON_NE 


T'AÎIT_PAS ENTIÈRE- 


MENT LIGOTEÉ 
COMME LIN 
SALUCISSON ! 


PETIT MOMENT /MAÏS C'EST 
Toi Qui VAS 
ARBITRÈR ! SE 
TIENS À CE 
QUE CE SOÏT 


UN COMBAT LOYAL?2 

VAUT MIEUX : 
ENTENDRE GA 
QUE D'ÊTRE 
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NE TE DÉSESPÈRE | 
PAS ANDY! JE VIENDRAI 
À BOUT DE CETTE 
HORDE , ET SE 
GAGNERAI NOTRE 
LIBERTÉ ! 


C'EST LA 


RENCONTRE 
ÊDES , 
SjÈCLES"! 


LL / #7 All 


PAS D'AFFOLEMENT 
MON JEUNE AMi L 
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ÉTANT DONNÉE QUE CETTE LÂCHE ATTEINTE 
LES DEUX POULAINS AUX LOIS DH SPORT 
DE MUNSEN SONT NE ME DÉEMORAL - 
HORS DE COMBAT, ÎL NE 
M'EN VOUDRA PAS SI 
V'AIDE LE TROISIÈME! 

ATTRAPE ÇA 

BRUTUS 1 


BTE 


BRAVO KID LL. GA 
M'ÉTONNERAÎT > 
APRÈS GA QU'IL LU 
RESTE UNE SEULE 

DENT DANS LA 
MÂCHOIRE !L 


R, 
TU POSSÉDESLA FORCE 
D'UN GLADIATELR 
ROMAIN DE MON 
ÉPOQUE 
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RIDICULE PEUT- ÊTRE, 
MAÏS ST 4E POLIVATS 
L'ATTRAPER, ŒA 
SERAÎT ESA GAl 


CETTE FOIS ,GANE 
TE SERVIRA À RIEN 


ANERIES DE CE GENRE, 
TU ES CUT | 


PROFITANT DE 
L'TINATTENTION 
GÉNÉRALE, ANDY 
RAMPA JUS@U AU 
GLAVE ET 


ET MAINTENANT, 
CE MOUSQUET 
FERA TOUT À 

FAÎT FA FAIRE 


ET MAINTENANT 
ÎL FAUT QU'ON 
ÆS\SE TIRE D'IcT L 


TONNERRE 

DE SAPERLI - 
POPETTE ! JUSTE 
COMME J'AVAIS 
REUSST À 
NEUTRALISER 
CES PUS 


HAW AW ! JE 
SERAÎS CURIEUX 
DE VOIR COMMENT 
TU VAS T'Y PREN- 
DRE POUR TIRER 
TON AMI À LA 
LUMIÉRE ET _ 
CONTINUER À 
NOUS TENIR 
EN SOUE ! 
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MAIS LE DANGER VINT D'Où 
ON NE L'ATTENDAÎT PAS 


MILLE PYRAMTDES! 
LE VENTA SOUFFLE 
LES TORCHES 
ET--- JE SENS _ 
QUE-- LA MALE - 
PIETION-- | 
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| ( C'EST YRAÏ-- COMMENT 

\\ VAIS-dE M'Y PRENDRE 2 
VO IL FALIT POURTANT. 

QUE KIiP SE REVYEIÏLLE 


! 


dE VAS T'AIDER À TRANCHER JE SUIS PEUT-ETRE 
CŒ CAS DE CONSCIENCE , MOINS MUSELÉ QUE 
pete Re TOI | MAIS J'AI QUEL- 

ESOIN SECOLURI 
TON COPAIN ! QUES NOTIONS DE 


SOÎT ! TUAS GAGNÉ QUELQUES 
MINUTES , MAÏS CE N'EST FAS 
GA QUI CHANGE TON PROBLEME 
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CEST TO Ÿ Z MAIS GA VA FAIS CEœU'ÎL DIT, 
QU LE PAS LL. JE SUIS LE TU NE VOIS DONC 
SORTIRAS | SERVITEUR DU PAS QUE SE SUIS 
A LA BARON ET PERSONN EN DANGER ? 
HUMIÉÈRELS, D'AUTRE N'A AME 2 


: SITUNE 
LE BARON ET LÂCHES _ 
QUE VEN FINISSE FAS IMME - 
UNE BONNE FOIS DIATEMENT fZ 
AVEC L'ÉGYPTIEN, C4 
LE BARON M'EN 
SERA ÉTERNEL- 


LEMENT sl 


REZONNAISSANT, ; Ur dl | À 
“S = (D 


dE N'AI JAMAIS TUE 
QUELQU'UN , MATS 
JE PEUX TOUJOURS 
ESSAYER DE Un 
FAIRE PEUR 1 


AH!AH! AH! TU LOUPERAIS 
LIN ÉLÉPHANT DANS LUN ZZ 
[CORRIDOR, FISTON L 4 
LA L'ETINCELLE DU 
À COUP DE FEU M'A 
Z\TIRE DA COMA ! 


LA ROLITE 2... EST 
? D TROP FORT 
POUR NOUS, MÊME 


LIGOTÉ !. SAUT 
LA CONPAGNIE 
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GA Y EST! LA MALÉDIC - 
TION DES TÉNÉBRES 
S'EST ÉLOIGNÉEDE MC 
UNE NOUVELLE FOIS! 


Ü 


NON ANDY, 
INDTILE DE 


JE M'OCCUPERAIÏ 
DE CES DEUX 
OSTROGOMHS! 


PÉSOLÉ, VIEUX , MAIS CE N'EST 
PAS À KRAMP QUE jE RÉSERVE 
CETTE BALLE! 


FAR ISiS 1 ET MOI 
QUI TE CROYAIS 
MON AMI ! 


ATTENDS, DANS 
QUELQUES INSTANTS , 
TL VAS T'ÉCROLLER 

DE FÊS MON 
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AHLAHIAHI.LE 
BINOCLARD À ENFIN 
COMPRIS Où ÉTAIT 4 

ON INTÉRET,.- 


SE LE Suis Tou- N//AHIAH! CE 
JOURS, KiD ! 

MAIS AVANT, 

J'ÉTAIS PROFES + BEAUCOUP, 
SELUR DE TIR,ET\ BARON! 
JE VELUX M'ASSLI- QUEL. 
RER QUE JEN'AI 

PAS PERDLI LA 


POURQUOI] MENACES-TLH 
TON ROYAL AMI AVEC 
CETTE ARME MODERNE 
QUI ENVOIE DES AÏGLILLONS 
MORTELS 2 
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AH! AR!AHICE TYPE LA OÙ GA DENIENT DE LA Ÿ 
EST IMPAYABLE AVEC FRANCHE HILARITÉ , C'EST 
SES EXPRESSIONS QU'AVEC UNE SEULE BALE, 
SURANNÉES ! IL FERAÎT | [SE COUPE LES LIENS 

RIRE TOUT LUN DE MON AMI! 

RÉGIMENT LE 

HORSE - 
GUARDS! 


PAR TOUS 
LES DIABLES! ] 


IL N'YA PAS DE quoi MON DIEU ! SEPT HEURES DÉSA ! 

MON VIEUX ! S'AÏ JE VIENS DE ME SOLNENIR QUE 

HORREUR DES S'AT LIN RENDEZ-VOUS 
IMPORTANT ! 


QUOI JE SUIS DEVE- 
NU REPORTER... 
MAINTENANT, À 

TOT DE JOLIER 


BON, JE TE LAÏSSE 
FAIRE TON TRAVAIL ! 
ST JE RESTE ICI, JE 

VAÏS TE GÉNER ! 


BYE BYE ! 
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LORSQUE TL ALIRAS N”ATTEN - 
FINI DE TE PROSTER) TION , 
NER DEVANT MOI, [ 


VAS -Y KiD! 


NOUS POLIRRONS 
PEUT-ÊTRE NO 
BATTRE À 


ÉRIEUSE 
ME NT h 


pm 


AYYYEEE, GRAND 
SCARABÉE , ADEZ- 
MOI ! CE TRAÎTRE 
VA ME... 
DÉFONCER... 
L'ESTOMAC !L 

æ 


ÎL FAUT QUE SE RE. 
TROLVE MON SOLFFLE 
Si SE: VEUX: 
SURVIVRE | 

OO 


Asso 


FANTASTIQUE | | 
IL NE S'ATTENDAIT 
PAS À ŒŒLLE -LA 4 
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ET MAINTENANT, MONAMI, 5e JE COMPRENDS, VIEUX 
JE VAÏS FORCER CET ABRUTI 

À ME CONDUIRE AUPRÈS 

DE SON IGNOBLE MAÎTRE! 


DAMNATIONL TU NE 

VAS PAS TE METTRE 

À CHERCHER MUNSEN 

MAINTENANT... ATTENDS 
AU MOINS QUE. 


JE SAIS CE QUE TU | 
RESTNS , _ ANDY, MAIS 
SI LA MOÏNNDRE OMBRE TE 
PLONGEAÏT DE LE COMA,ET CE 
DEPUIS SOOO0ANS, TL 

SERAÏS ASSURÉEMENT 

AUSST ser QUE 
er 1 


AH! AH! AH! 
P'OTSE LES Ai BIEN 
se ELS!__ JE SUTS 

TOUT CE @U'IL YA 

DE RÉVEILLE ! 
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AYYEEE 
MES SENS ‘ 
M'ABAN DON- À 
NENT- à 
JE 


BONNE NUIT 
PHARAON, dE 
ME TIRE --- 
AH! AHl AHL 


ENFER 
= ) LTÉE 
GP Tr { DAMNATION ! 
S s 


\ KRAMF 


S'ENFUIT 


ET ZÉTHI EST 

DE NOUVEAU 

HORS DE COMBAT! 

BON. INUTILE 
D'INSISTER ! 


QUELQUES MINUTES 

PLUS TARD, KiD SE 

RME PART CHEZ 
les 


PAR LE SPHINX, 
Où EST PASSÉE 
CE MISÉRABLEZ2 


IL NOUS A 
ÉCHAPPE 2 


IMPORTANTES 

À FAÎRE QU'À 

CHERCHER CETTE 
CRAPULE 


RÂ TOUT PUISSANT, 
RIEN N'EST PLUS 
IMPORTANT POUR 
MOT QUE DE RETROU- 


L'OBLIGER À ME 
DELIVRER DE CETTE 
ANTIQUE 


MALÉDICTION 
DES T ÊNE BRES 
[à 


TON COMBAT AŸYEE! SE CROIS 
NEC CE TYPE, QUE TUAS RAISON, 
PAR EXEMPLE ANDY ! 


LOUP GAROU 


RSC OT EE 
2, miam 


ACL 
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AUSSITOT, ZÉTHT. POURQUOI NE TE METTRAIS -TL 
REPRIT_L'ENTRAÏ- PAS À LA LUTTE, TOT AUSSI 2 
NEMENT < 


VIEUX, MAS 

JE N'AÏ PAS DU 
TOUT L'ÉTOFFE 
D'UN SPORTIF! 


PEU APRÈS ÉŸ VOUS AVEZ , _\ SAPRISTI ! ÇA RISQUE Ÿ 
__ Al 7 TOUIOURS RÊVE ZA D'ÊTRE AUTREMENT PLUS 
SOURNAL-- À D'ÊTRE SUR UNE T 
À GROSSE AFFAIRE, 
MON PETIT... EN 
Cici UNE L 


SEULEMENT , BIEN QUE LE 

SPORT, ET EN PARTICULIER DORE 
LA IUTTE,NE SOÏENT PAS ER ZETHI,Oui.-- 
Dh TOUT MON RAYON, JE ANS POUR QUI LE 
NE PEUT PAS LAISSER £ : COMBAT 


TOMBER ZÉTHI ! CONTINLIAIT, 
ee ®, ET iL RISQUE 


Dy AVOIR Du 
SPORT DANS 
LE PROCHAIN 


SAFARI 


NE LE MANQUE, 
FAS 


ATEM/ 


C'est tout l'art 
du Karate au 
service de la 

Justice. 


* 


Autant de 
— heros que 


| = vous aimerez! 
ATEMI reovucron |L'\°)30vem8t 
MENSUEL EN VENTE FARTI OUT! = re) 


5 de 


TzAK 


{ omme qui se 
transforme en 


ÉAlen FEllen VENT! 


Lt 


MENSUEL 
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